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D I SP  O SITIF,  avec 

A D VE  R T I S s'  E M E N T ET 
dduis  à AftJJtenrs  les  député:^  des  eflats 
generaux  pour  tannee 

EssievkSjî  Apres  Im- 
iiocacion  bica  dcuocc  du 
faincr  Nom  de  Dieu , une 
en  prières  publiques  que 
particulières,  pourTobee- 
don  de  Taffiftâce  du  faindl 
Efpric.  V os  coafTociez  Ca- 
tholiques vous  aduirenc&  remonftrcc  pour 
la  gloire  de  Dieu  & la  conferuation  de  cefte 
Couronne  Chreftienne  , qu  en  Texecucion 
de  vos  charges  vous  apportiez  plus  d’intc- 
grirc  dechrcftienne  confcience,  que  mon- 
daines parades , d’hu  naaines  fciences  : & que 
vosdeuis  ô^aduis  foienc  plus  plains  de  fpe- 
cieufe  verité,que  de  contentieufe  vanité. 

Z Aduifez.Meflîeurs,  que  ce  peü  que  vous 
dirczfoitpcrruafif,nonparartifice  de  langa- 
ge ^ donc  on  faiélprofefîion  és  cfcoIesdVnc 
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babillardc  Rcthorique^mais  parferieux  pro- 
pos & humblcrncnc  graues  remonftrances 
claircmcnc  demonftraciues  des  maux,  donc 
cc  Royaume  çftâgaffc , d vn  cofté  dccla- 
raciucs  des  proprçs  rçmedcs  de  Taiatre. 

3 T cnez  pour  maxime  que  vous  eftes  couo- 
quez,  non  feulement  comme  Gmples'rjaefla- 
gers  pour  pbreer  cayers , ou  corne  auditeurs 
ou  referêdaires, ou  porte-voix  dautruy,ains 
pour  auec  le  contenu  en  vos  cayeri  porter 
paroles  de  creance,  aiidorifces  par  les  ordres 
de  ce  Royaume  , qui  foubz  leurcbef  vôus 
ontchoifi,  pour  auee  fèicnce  & confcieècc 
Chreftienne,  foubz  vn  trcs-Chreftienl^Dy, 
' dire  librement  vos  adtiîs  fur  les  oceufrenteç 
propofces:qui  efl:  à dire  en  fommepourpbr- 
ter  oreilles  à bien  entèhdre,&  langue  pour 
bicnremonftrer.  De  façon,  Meffieurs,  que 
vous  conioinûémcnt  auec  fa  Majedév&f^ 
Majeftéauccvouscorrelaciuement , qui  en- 
fcmble  compofèz  ce  grand  corps  de  la  Fran- 
ce,&  par  fuitee  les  Eftats  generaux  ;dèüez  de 
tant  de  plaindes  ôc  doléances'  propoftes , de 
tant  de  parts  faire  vn  bon  triage  : Aijn  que 
comme  conioindemet  vous  eftes  aflemblez 
pourcncre-ouyr,conioindemcnt  auïïî  vous 
drefliez  bonnes  ordonnances  qui^pafleronc 
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en  loix  fondamentales  de  ce  Royaume  : ôc 
pourçe feront iuftemêc  appcllees,  comme 
véritablement  elle§  font  , Ordonnâces  des 
EftatsgenerauXjcftans  faites  conioinde- 
menc  &C  infeparablemet  par  le  Roy , & par 
le  peuple  fien^  reprefenté  viuement  en  n5- 
'breiracourcy  par  les  députez  fiens , & ce 
pourrauôirmefmc  force. &;  vigueur , tant 
deprefent  qu  àTaduenir , comme  les'com- 
prqmis  entre  les  Roy  s de  Frâcç  & fon  peu  - 
pic,  au  faind  facrede  fa  trefChrefticnnc 
; Majefté:rccognoiflant  que  les  Ordonnan- 
ces des  Eftats  font  loix  du  Royaume,^  par 
confçquct  irrcuocablcs , & non  Edids  or- 
dinaires que  le  Roy  peut  faire  fans  vous, 
cncores  moins  Arreftz  des  Cours  fouue- 
raines  réformables  par  lefdits  Eftacs  . Et 
comme  le  Roy  a droid  infcparablemenc 
annexe  à fa  Couronne,,  priuatiuement  à 
tous  autres,  de  conuoquer  fon  peuple  en 
Eftâts  generaux , dc  affigner  lieu  Sc  temps. 
Audi  les  députez  reprefentans  tout  fon 
J peuple,  ont  çonioindcmêc  auec  luy  droid 
4’prdonner  ce  que  de  raifon , fut  les  iuftes 
plaiudcs  bonnes,  remonftranccs  illcc 
, prppofees»  , 

4 .Vops,  rcfouuicnnc  d abondant  que 
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vous  parlez  deuant  vn  Roy  le  premier  du 

monde,  non  tantpourcequll  porte cilcrc 
de  Roy  & couronne  Royalc,comme  pour- 
ce  qu  il  porte auec  lefdits  tilcre  &:  Couron- 
ne infeparablement  rhonnorable  nom  de 
tres-Chreftien, tuteur  & procedeur  de  TE- 
glifeGallicane,ôC  par  confeq tient  premier 
filsdcTEglife,  la  plus  ancienne  èc  noble 
maifon  du  monde.  Occafion  que  pour  luy 
ibien  colèruer  le  tiltre,  voire  l’cftat  de  Roy,_ 
remonftrez  luy  bien  humblemêt , s*il  vous 
plaift  J les  moyens  propres  pour  fe  bien 
maintenir  au  iufte  poflefroire  de  ce  nom  & 
cftàt  tres-Chreftien. E t ce  par  Textirpacion 
totale  de  rahti-Chreftien  . Soit  ccluy  qui 
aefte  licencieufement  nourry  das  lefcolc 
hcrecique.Soit  ccluy  quiauraefté  couuer- 
teraent  & malicieufernent  aprins , en  l'a- 
cademie du  Machiaucl , Car  Ivn  parfaul- 
fe  creance  : ô^Taucre  fans  creance  farmêt 
enfemblemcnt  contre  Dieu  nofire  Créa- 
teur & lefuf‘Chrift  noftre  Rédempteur 
rEglife  noftre  mere:Et  par  confequenr, 
^ores  que  bien  couuerccmcnt,  cotre  la  per- 
fonne  & Teftat  de  noftre  tres-Chrefticn. 
5 Puis  que  ces  cftatz  font  libres  & légiti- 
més, Patlcz  au  noih  de  Dieu  librement  & 
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âuec  prudente  modeftic  d’autat  que  le  fub-^ 
iccquivousy  conuyCjVous  doit  encoura- 
geràcc  faire  car  il  yva  de  fa  gloire  deDicu, 
ôC  de  la  confcruacion  des  fiens. 

6 Or  tout  ce  que  deflus  bien  entendu 
pour  ne  conforamer  le  temps  ( dont  la  def- 
penfè  cftprecieufe)  foient  voz  remonftra- 
ce  concifesvoz  aduis abrégez  voz  ha- 
rangues racoureyes  par  induftrieufe  faç5 
de  bien  dire,  car  autant  de  contentement 
qucquclqu’vnen  particulier  fe  donneroie 
par  la  longueur  inutile  de  fa  harangue  de 
longue  main  en  quelque  lieu  folitaire  pré- 
méditée . Autant  d’ennuy  apporteroit  il  à 
cefte  grande  puisque  generale notable 
aflembleCjhonoree  de  la  prefence  des  ma- 
ieftezduRoVjdenôztres-honorees  dames 
lesRoynes.afliftees  de  leurs  princes, Pre- 
latz, Seigneurs  gentils-hommes  Officiers 
& autres  recommandables  perfonnes  de 
ce  Royaume.  loinc  que  noftre  Roy  (chef 
de  rafTerablee  en  qui  tout  cft  Royal)  efl: 
pourueu  de  Dieu  d entendement  dVnc  fi 
promptc&:  viue  intelligence, qu’en  peu  de 
propos  bien  agencez  vous  luy  pouuez  fa- 
cilement faire  comprendre  &:  beaucoup 


ôc  de  grandes  chofes< 


7 QE^Y  parlez  peu  entre  tous,norii 
tant  cnfemiblemenc  comme  vnanimemét^ 
pluftoftqu’vn  chacun  à fon  tour  longue- 
menCjCar  ce  que  plus  vous  auez  affaire,  5^ 
moyennant  la  grâce  de  Dieu.cfFcducr,  eft 
lefupplierdeioindrcà  la  grande  capacité 
de  fon  bel  Efprit  au  bon  heur  de  fa  fé- 
condé mémoire  vne  Royalle  refolucia  de 
volonté  tendant  à hentiere  execution  des 
cftatztenuz  àBloys  tant  en  Pan  mil  cinq 
cens  feptante  fix,commc  à prefent. 

8 Noubliezauffi  s’il  vous  plaiftàluyrc- 
monftrer  autant  humblement  que  libre- 
ment, puis  que  véritablement  vous  eftes 
la  aflerablez  en  corps  general  chef  mê- 
bresconioinéiemêcen  forme  d’eftatz  ge- 
neraux,non  tant  pour  les  faire  tenir  foubs 
fon  âudoricc comme  inuiolablement  en- 
tretenir foubs  fon  oheiffance:aufli  non  tac 
afïîn  que  Dieu  foyt  en  fon  Royaume  con- 
gneu(comnic  ia  de  long  temps  il  efl:)com- 
me  recogneujce  qu’il  n’eft  pas  de  tous  félon 
Icsloix  decrctz&àlâ  façon  ordonnée  de 
i’Eglife  Catholique  Àpoftoliquc  &:  Ro- 
maine, de  laquelle  tous  Chreftiens  font 
egalement  fils.  Maisluy  feullc  premier 
par  confequent  premièrement  eft  le  plus 
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obligé  à la  congnoiflancc  & recongnoif^ 
(àncc  é icelle  pour  hcurcufemec  iouy r des 
droits  deus&rcferucs  àrayfnédela  mai- 
fon  de  Dieu. 

5>  Supplyes  le  que  au  nom  de  Dieu  ( par 
la  grâce  duquel  il  eft  defirons  qu’il  foyc  ^ 
longuement  Roy)  il  rccongnoifle  que  fa 
maiefté  eft  par  defllis  les  eftars  de  fon  R oy- 
aumeen ccquicftdeciuil&:  temporel co- 
me  le  chef  au  corps  humain  qui  eft  à di- 
y rCj  qu  il  prefide  ôc  commande  mais  foubs 

lés  reiglcmens  &c  conformement  aux  or- 
donnâces  qui  concernent  la  conferuation 
du  total  par  le  mefme  total  eftablye;du- 
quel  comme  il  eft  le  chef  en  ce  qui  eft  de 
ciuil  ôc  temporel jauffi  eft  il  le  membre  en 
, droit,ouluyfcreztrouuerbony  ioindcla 
^ vérité  que  la  grandeur  d’vn  grand  eft  gran* 
dément recongneuë  ou,  & quand  il  prent 
autâtdeplaifird’obcyr  ^uxloix  fondâmes 
raies  & generales  de  fon  Royaume  comme 
de  commander  aux  fubicélz  y compfins. 

' Et  mérite  de  commander  paifîblcmêt  aux 

autres  qui  à foy mefme  braucmentfçait  co- 
mander  commandé  de  Di  eu  par  obeiflan- 
ce  qu  il  rend  à fon  Eglife  fufdit  adiouftant 
que  les  eftatz  generaux  font,&  de  tou  t teps 

appelle:^ 


appeliez cilats  du  Royaume  &:  no  du  Roy  ‘ 
feullcmenc  pburce  non  fubieftz  à change- 
ment (comme  les  perfonnes  des  Roys)ains,  i 
fermement  eftàblys  comme  l’cftac  mcfmc 
du  Royaume  qui  ne  meurt  ny  n’empire  tac 
qu’il  fera  & paroiftra  Véritablement  très- 
Chrcfticn. 

io  Meilleurs  celle  rcmonftrance  & per, 
fuafion  oufemblable  permife  importe  de 
beaucoup  fans  la  quelle  ne  peut  cftre  bien 
difpofcc  la  volonté  du  Roy  à l’cftcc  efpcrç 
delà  tenue  des  eftatz  generaux, d’autant; 
qu’il  y à grande  apparence  que  fuppofé,  le 
calamiteux  defordre  de  ce  Royaumefa  ma. 
iefté  bonnet  doulce  de  nature  à elïc  pre- 
uenuëdùfiniftrecofeil  de  quelques  rufez 
difciplcsdu  fecretaire  Floretinqui  (au  c5- 
traire  de  ce  que  deirus)fe  font  parforcez  de 
de  faire  à croire  au  monde  qu’yn  Roy  peue 
tout  en  fon  Royaume  & que  fuffic  donner 
àfcsfubicélz  pour  tpute  cfpece  de  raifon 
fa  fimple  &:  pure  volonté;chofê  appartenâç 
au  fcul  Dieu^duquel  le  pouuoir  vouloir  &. 
raifon  n’eftqu*vn  . Et  pour  ce  doit  cftre 
çftimee  celle  première  fentence  pernicicU- 
fe  émanée  d’vn  domageablc  confcilaq^ç 
crainte  d’eftrè  fuyuic  d’vnc  trts^dange- 
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reufe  pratique, d5c  ia  apparoifsct  les  fîcur^j 
que  Dieu  ne  veuille  que  les  fruitz  doma- 
geables  &t  infrudueux  ne  s’en  recueillent: 
au  cotraire  faut  croire  que  le  poüuôir  d"vn 
Roy  gift  a commâdcr,non  que  les  loix  bie 
eftablyes  par  cftatz  generaux  foient  abro- 
gées, ains  employer  Ton  audbritc  a faire 
eftroidemcc  obferuerlefdites  loix  par  fon 
peuple^recongnoilTant  pour  vérité  qucco- 
me  Je  chef  du  corps  humain  eft  fubiecà 
certaines  maladyes,auffi  bie  que  les  autres 
membres  &Ie  chef  conioindcmenc  aucc 
tous  lefdits  membres  à d’aucres,auflî  tous 
font  ils  capables  de  certains  rcmedes  pouf 
-rcceuoir  guerifon  . Quo.y  pofé  les  Roys 
qui  font  des  fautes  Royales  ( & par  confc^ 
quenegrandesSe  de  longue  & dangereufe  ^ 
fuytte)  doiucceftrc  par  certaines  loix  (tout 
rcrpedgardé)remisdâs  les  bornes  de  leur 
deuoir  Royal, comme  le  peuple  deffaillant 
mérité  fa  punition  foubs  code  alTeurance 
que  la  plus  notable  demonftration  de  la 
puiflance  d'vn  Roy  gift  à faire  plus  debies 
que  fes  fubicdsj&commettrc  moins  de 
maux  que  eux. 

Il  Si  vous  ne  gaignez  ce  point  reuenez 
au  pluftoft,  caraucremetplusdc  feiour  fc^ 
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rczvous  Ia  & plus  de  temps  perdrez  vous: 
maisrerperaneequ  âuons  que  fa  maiefté, 
nacurellcmcnc  capable  de  doulces  hum- 
bles &fru(3:ueufcs  remqnftrancesjcrouuc- 
ra  bo  ce  que  deffus , vous  doit  encourager: 
moyennât  qu  elle  donne.cogé  oud'unioins 
ferme  le  guychec  de  fon  oreille  Sc  cncorcs 
pluseftroiâement  celuy  du  coeur  à ceux 
qui  {croient  marris  de  le  veoir  autrement; 
Roy  que  ores  il  efl:;or  n’eft  il  Roy  d’cnticre 
& pleine  iouyflance  au  grand  regret  des 
Catholiques,  eftant  fa  puiflance  efclipfee 
en  quelques  endroits  de  fon  Royaume  par 
les  iniuftes  inuafions  ^tyranniques  déten- 
tions des  hérétiques  fleurs  adjoints  foubs 
leur  Roy  prétendu  &:  les  finances  iîennes 
mal  meftagees  ô:  outrageufement  emplo- 
yées par  les  fangfucs  de  fon  pauure  peuple, 
foubs  des  chefs  d’ambition  &:  tyrannie. 

12.  N’oubliezà  faire  cntendre-queles  c- 
flatz generaux  ne  peuucnt  bonement  reuf 
firny  àbien,  s’il  permet  entrer  dans  voftre 
compagnie  ( vray  thériaque  &’antidothe 
desmaladyes  cotagieufesdccc  Royaume) 
des  hérétiques  ouuerts  ou  couucrts,  dids 
vulgaîrcmêt  politiqucs,encorcs  moins  des 
athccs;cai:CGs. trois  façons  d’ingrediens  ou 
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drogues  mcflangec5 , peftrycs  & fermen- 
tees  parmy  les  vrays  Catholiques  feroient 
corromprc,gafter,&:  aigrir  foit toft^foic 
tard  , toute  la  compoffcion,autrcmëc  bon- 
ne où  {alutaire,-;;’v^. 

15  Eft  arGmoftrec  quefamaiefté  ne  peut 
conferuer  longuement  & feuremeneny  fa 
pérfonnetres-Chreftienne  ny  fon  auâo- 
ricé fouuerainc ny  fes  grandes  financcSjS'il 
ne  facomode  du  feruicedcceuxquifay- 
ment  moins  que  le  public:eftant  plus  clair 
que  le  iour,q  ue  fa  perfonne  cft  ores  en  be- 
aucoup d’endroits  mal  feruic  , fon  auto- 
rité mal  mefnagec  Sc  fes  finances  mal 
employées. 

14  Soyc doncq  ordonnéauâc toutes  cho- 
fes  que  compte  foie  rendu  tât  de  l’admini- 
ftracio  des  charges  publiques, que  de  f erii-  _ 
ployé  des  deniers  prinsfur  le  peuple  foubs 
rautoricé  duRoy  d5t  toutesfois  il  n’a  iouy 
de  que  & qui  eft  fubict  à refticution  foie  re- 
du  à quiiuftcmentil  appartient;  au  moins 
foie  fait  enuers  ce  pauurc  peuple,  comme 
àl’cfgard  d’vn  malade  ôc  langoureux  par 
vne  autre  traite  de  fang, auquel  puis  qu’oii 
ne  peut  rcmetre  le  lang  pâr  :exces  tiré, 
au  moins  que  plus  neluy  en  foit  tiré,ains 


donnée  nourriture  propre  & à baftance 
pour  faire  du  bon  & nouueau  fang:ainfi  de 
la  recoufle  des  deniers  reprins  is  bouges 
des  voleurs  du  public  fôubs  le  (acre  no,ad- 
ucu-permiffion  du  Roy  mal  informe  ^ 
furprins  fera  le  peuple  dautanc  foulage  en 
adraoindriflantà  laduenic  les  impofts  or- 
dinaires 6c  infuportablcs. 
ly,  Soytaduercy  leRoy  qu  il  maintienne 
courageufement  contre  & enuerscous  fes 
fi  dèles  feruiteurs  qui  font  les  vrays  &:iàns 
difconcinuation  Catholiques:car  tels  feuls 
6c  non  autres  font  vericablenient>  comme 
toufioursènteftc&iuftement  fc  peutient 
vanter  d’eftre  priuatiucmcnt  à tous  âutres 
bons  6c  fidèles  feruiteurs  de  la  tres-Gbre- 
ftienne  Couronne  &:  des.Roys-qui  meri- 
toirement  la  portent:  pour  co  foie  T Edit 
faim  6c  irrcuocable  de  réunion  inuiolable- 
ment  obfcrué  d’vnc  part  6c  h Concile  de 
Trente  y conforme  dautte.Car  ce  pôfé  on 
nefeauroitprefenter  fi  peu  d’articles  pour 
Icparacfaef  des  eftats  que  la  rcformacion 
de  ce  corps  total  ne  s’en  enfuiue  totale- 
ment afleurantle  Roy  qu’il  ny  a ricti  qui 
fymbolifc  tât  à fon  eftat  tres^Chreftien,  ny 
qui  s’affc&ionne  tac  à léièruir  fouuecaine* 
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mélnt  qü’vn  fubîct  bien  Gatholiquc^ny 
rieh  tanc  contraire  qu'vn  hérétique  ou 
mafqué  Gacholique  car  & Ics-vnsî  & les  au- 
tres comme  ils  ont  fait  change  de  Dieu, au 
moinlde creance  &:  religion, àuflî  feront 
ils  auec  le  temps  3c  de  Tcftatêr:  de  Roy, 
eftânc  Tvn  ncceflaircment  confecutif  à 
Jaiitrc. 

i6  Pcrfuadezaulîisilvous  plaiftàfaMa- 
içfté  labiendifpofceàvous  auyr  3c  croire 
aucci^aifon  puis  que  auecraifon  vous  par- 
lez,qu'il  ne  permette  plussfil  luy  plaift^quc 
les  hérétiques  foabslecoaacrtdela  meffe 
(de  laquelle  ils  fe  gabent  impudemmenc 
apres  la  proteftation  defoy  faide)  foict  te- 
nus cri  ;Voftre  Royaume  comme  vrays  en- 
fans  dcfrEglifè,vrays  fubiets  de  ce  Royau- 
me trcs-Chrcfticn  , &:  vrays  Ccruiteurs  du 
Roy  d autant  que  Ton  f aperçoit  que  fiiccla 
continue  plus  s augmentera  le  nombre  des 
hérétiques  & des  faux  Chreftiensrque  fi  le 
prefcheouucrtemcnteftoiteftably  fuyuac 

Tnmii#*»*  t»mnc  H-'i r» r 


en  fin^perdre  la  meffe  des  plus  afleurez  Ga- 
tholiquesrquoy  aduenanc  ( que  Dieu  ne 
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veuille)  fetrouueroitvray  le  itigcment  des 
peres  anciens;  fçâuoir  eft  que  la  trop  gran- 
de doülccur  enuers  telles  gens  e(l  efpccc 
decruaté.. 

rj  LcRoy  recongnoiftra  (s’il  luy  plaift) 
en  vertu  devez  rcmonftranccs,quc  les  Ca- 
tholique's  ne  defirâs  autre  Roy  qu  vnties- 
Chreftien,tel  qu’il  eft  grâce  à Dieu  : & noz 
herctiqs  vn  taluinicn.&les  recatholifezou 
atheifeZjVnhypocritejs’êfuit  neceffaircmcc 
que  les  (cuis  Catholiques  méritent  hi  doi- 
uêc  eftre  employez  à toutes  charges  offices 
& Eftatz  de  ce  Royaume  foit  pour  le  con- 
feiljpour  (la  force, ou  pourles  financesrafHn 
que  comme  vn  très  Chreftié  Roy  fou  ftiëc 
de  fon  audorité  fes  plus  affedionez  fubicts 
lés  Gatholiquemët  Chreftiens  aufli  lefdics 
Catholiques  par  fidèle  fcruice  maintien- 
nent leur  Roy  tref  Chreftien  de  façon  que 
par  le  mefmc  ferment  de  fidelité  preftee  à 
vnmcfmcDicuenvne  mefme  vnion  Ca- 
tholique & les  trèf-Chreftien  & fes  fub[cts 
Catholiques  conioindemêt  vnys  fc  main- 
tiendront courageufement  contre  en- 
uers tous  leurs  ennemis  tant. ouuerts  que 
couucrts,  aufli  bien  comme  les  mëbres  de 
noftre  corps  s*enttetienncnc  pour  feruiJ 
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leur  chef&  ledit  chef  par  correrpôndance 
de  membres  SC  par  loy  d’vnion  leur  diftri- 
buë  leurs  raaniemens  de  fencimcs,dequoy 
la  pratique  & expérience  s*cft  clairement 
veuë  en  ce  Royaume  de  de  noftrc  têps  de- 
puis Tan  mil  cinq  cens  foixante  deux  iuf- 
quesà  huy,tanc  es  perfonnes  facrecs  de  nox 
predcceffeurs  Roys  Françoys  fécond  de 
Charles  neuficfme,  comme  en  ceftuy  no- 
ftrc fouucrain  feigneur  es  iournees  de  S. 
iDenySjMontcontoqr,  Dreux^fiege  de  la 
Rochelle,  rencotre  de  Meaux, Sain£ï  Ger^ 
main  bailleurs  mais  encor  plus  cuidem- 
menc  de  miraculeufement  és  dernières  an- 
nées ou  noftre  crefChreftien  par  la  pru^ 
dente  conduite  de  fes  princes  généreux  par 
les  armes  &mains  Catholiques  preualu  fes 
ennemis  ores  que  bien  forts  &quafiindo- 
ptables  au  iugement  humain. 
i8  Ces  mefincs  ou  fembhbles  ennemis 
noftres  de  nomination  mais  non  de  crean- 
ce Catholiques  fe  mcflët  parmy  nous  (cho- 
ie qui  mérité  bien  d’eftre  remonftrec)&:{c 
dient  noz  confrères  edneitoyens  de  conca- 
thoIiques:mais  prenons  garde  mcflîcurs  no 
à la  creance  de  la  Mcfle  qu'ils  oyêt  comme 
nous, mais  aux  propos  qu*ils  tiennent  con- 
traires 
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traircsàlacreâccdela  Meffe  carnous  de- 
uons  iügcr  le  Catholique  non  par  Taffiftâ- 
ce  quilïaicàla  MefTeioiixce  rfedicdcreli- 
nion,  mais  par  la  creâce  qu*il  y a iouxce  hin- 
ftruftion  Çhreftienne  Sc  Catholique.  Or 
ces  recacholifez  Sç  par  fimple  6c  feiil  béné- 
fice de  FEdic  ell:imczCacholiques:coméc  à 
la  Venté  le  pourroiçnt  ils  eftre  çôme  nous 
manyans  ôd' lifans  pendarit^la  fainte  Méfie 
Cathecifmes  6c  autres  liures  de  Geneuç 
qui  deteftehe  la  Mefib?  Appellerez  vous 
vrays  Catholiques  ceux  qui  ne  fçauenc  vu 
motdepriere  a la  façon  Catholique  J Ils 
font  fi  officieux  au  Preffre^qu’ils  ne  fçau^ 
roienc  par  quel  bouc  commencer  pour  ref- 
pondre  6c  fecuirau  faincauccl.lls  ignoreni: 
du  toutlcs  benediélions  âétîons  de  grâces 
6c  autres  prières  fin5  à la  caluiniênCjiie fça- 
uSc  que  c eft  de  faliier  la  fainde  vierge  mo- 
re de  Dieu.  Encores  moins  la  façon  d’im- 
plorerrinteruêtiô  des  faints  deParadis.IIs 
ignorent  la  maniéré  de  fairelefignedcla 
croix ôd  detefieteeux  quila  font.  Et  fériée 
de  ceux  qui  la  porcentf.  Ils  portent  desnôs 
pour  la  plus  parc  extraits  du  vieil  ceftamens 
qu’ils  ont  receu  au  Baptefmc  deleurCaluin 
Ôd  abhorrent  les  nos  des  faines  Apoftres  6c 
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femblablesdls  n ont  pardeuers  eux  aucune 
images  Ô<:  mémo  riaux  dcclaracifs  des  faines 
myftcrcs  de  noftre  redemptiô.  Bref  ils  n*oc 
rien  en  religion  (-principal  fondement  du 
Royaume  &de  la  confederatiô  desfaiets) 
de  c5mun  auec  nous  que  le  nom  & la  Mef 
feparforcederEdicà  laquelle  ilsafliftenc 
comme  nous, mais  ny  croyent  n y adorent 
comme  nous  ne  s en  feruanceux  que  pour 
fauuer  leurs  vies  5c  biens  ; pource  dienc  ils 
par  moquerie  5c  à bon  droit  puis  qu  o leur 
fou  ffre  : Que  mieux  l/aut  U Mejje  du  Roy  que 
celle  du  Prfj5>e,car  le  Pape  promet  par  la  Mef- 
fe  falut  des  âmes  ôele  Roy  par  la  mefme  co- 
ferue  leurs  vies  ôc leurs  bies.  Quel  blafphc- 
me  c5trc  la  diuinité  du  tout  puiflant^Sain- 
teVé  du  fige  Apoftolique  5c  Majcftc  de  no- 
ftre tref-Chrefticn?  Remonftrczccla  Mef- 
fieurs  affin  que  le  cryage  fc  face  par  baudo- 
rité  de  voz ordonnances, foubs  lebôplai- 
firduRoy,  deux  ôe  de  nous  car  (ans  plus 
diffirauler  autant  ou  plus  cft  difficile  qu’vn 
Roy  egalement  commande  à tous  tels  fu- 
iets  ou  que  tous  nous  obeifibns  defèmbla- 
ble  fidelité  à vn  mefme ’Roy, corne impof- 
fible  fut  q Ifmaël  demeuraft  Fo  têps  5c  pal- 
fiblemeclbubsvn  mefme  toidauecifaac. 
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!Uuienc|d’or- 
donner  que  rinquificion  &:  les  inquifi- 
tCLirs  foicnt  rcmys  fus  à la  faço  qu’ils  eftoû 
enteftablys&:  audorifez  foubs  l’heureux 
&:  paifible  régné  de  ce  grand  vrayeméc 
crcf-Chrcftien  Françoys  premier. 

20  D’abondant  faites  fonner  féntirau 

koy  pour  l’âcquid  du  fermée 

niir»  miic  f/^Hc  faÇQO  d’h 

cmpoifônezd’athei 
que  de  leur  ventre  fe  font 
eftroicement,  ores  que  bien  fecreteement, 
derez  & indiffblublemcnt  affoeicz 
auec  les  ennemis  capitaux  de  noftre  Dieu, 
Dieu  die  ic  protedeur  de  fa  Cdurronnc 
tref-Chreftienne  &:dc  fes  fuiets  Catholi- 
ques, nous  ne  pouuons  viure  foubs  les  c5- 
mandemés  &:  charges  dot  ils  font  honorez 
aunioins  fansquerellc/ans  bruyc,fans  ru- 
meur , fâs  guerre  ô<!:(oferay  ie  dire)fans  car- 
nage la  raifon  y efl:  que  nous  fommes  fi 

ialoux  de  noftre  religion  Chreftienne  (dôr 
leRoyeft  le  protedeur  tref-Chreftien  &: 
dot  ils  font  les  ennemis  capitaux)  que  nous 
ne  pouuons  les  vcoir  de  bon  ceilen  noftre 
EgiifcjOÙ  ils  nous  font  perdre  toute  deuo- 
pédant 


recongnoififant  euidemment  (fans  vouloir 
iuger  .dc  Tintcrieur)  à leurs  contenances 
qu  ils  tiennent  aux  liuret2;  quils  manient 
& aux  propos  qu’ils  proferenCjqu’ils  iiayf- 
fenc  cc  que  nous  croy5s  adorons  ôeaymos:. 
outre  nous  Tommes  nous  autres  vrays  Ca- 
tholiques vraysFrançoys  6c  par  confequçc 
infinipmec  defireux  de  la  conferuatio  pro- 
fpericé  Sc  Royalle  lignée  de  nos  R oys  tref- 
ChreftienSjquoy  bien  confiderepuis  qu  ils 
foncaffoGiezaiiec  les  coniurez  ennemis  de 
noflretreT-Chreftien^comment  les  aime- 
r5s  nous?  ils  font  verirablemec  corne  nous 
vrays  6^  naturels  fuicts  du  Roy , mais  non 
côrnenoLis  fideles  feruiteurs  d’iceluy.  Di- 
rez doneq  au  Roy:Sçac^e  voftre  Majefté 
quen’eufteftérexprcz  cômanderacnc  vo- 
ftrejplusfauorableàeux  quen’eiiffions  pe- 
fc,  iâ  nous  euflîons  defeharge  la  barque  de 
ceftuy  voftre  Royaume  du  pefanc  & inuti- 
le fardeau  compofé  de  celles  gens  qui  fou- 
ftenanc  rhercrique  Sc  rhereiic  ont  penfé 
mectreenfods  ladite  barque  &cauec  eux  y 
perdre  tout  le  bon  ôc  profficable  y côrenu: 
ne  permetez  plus  donc  Sire  que  celles  i:ens 
qui  commandoiene  dans  Sc  hors  voz  villes 
foie  en  logue  foie  en  courte  Robbe  es  char 
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gcs  tât  Ecclefiaftiques  que  têporclles  Ce  m- 
meflêcparmy  nous,aumqins  aucc  leurs  E- 
ftacs  nous  comâdcr,mais  fi  vous  nous  préfi- 
fez  parvoz  mâdemens  qufilsy  rencrcnc,  rê- 
crenc  comme  perfonnes  priuecs  pour  y I:Ba- 
biter  comme  voz  edirs  déclarations  de 
reüiiion  le  commandent  Se  les  Eftats  con- 
ioindemêc  auec  voftre  fouuerainnecé  For- 
doneror.-Sire  pour  mieux  eldaircir  ce  pro- 
pos qui  importe  beaucoup  car  le  nombre 
de  ces  mafqucz  fufdit  n’eftpas  petiçmous 
n'entendons  feullement  parler  icy  des  hu- 
guenots ou  recacholifezjains  de  ceux  qui 
fans  iamaisauoir  fait  notoireméc  exercice 
de  la  prétendue, ne  for  plus  d’eftat  ny  exer- 
cice ordinaire  d’aucune  religion  ny  de  culc 
diüin:mais  pour  n encourir  Tes  peines  por- 
tées par  vofditz  mademens  embrafTentoa 
embraffent  Si  baifent  ( comme  ludas  feie 
IefufChrifl:)celIe religion  qu’il  vousplaift 
qu’ils xiennenc  ôi  pourcefq  dient  CariioU- 
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ques  rgyaux  au  lieu  de  Catholiques  Clirc- 
ftiens.  Et  comme  ip  troque  des  foldâts^^po- 
mez  de  fortune, auÏÏî  fçnt  ils  Caiholiqqes 
defortune&du  cemps/Q^elIè  mife^îe'Sirq 
dçrqndre  E)iqu(quivousàfait  eftre  nàiftre 
regneL:):Sqfesfdn<3:s  jmyderes  iouées  de 
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la  fortune  efclaues  du  tcmŸS  Sc  h bougonne- 
rie  des  iîoj^.Sirecotnme  vn  bo  pere  doit  plu- 
lloft  fouhaiteer  dauoir  moins  d’enfans  que 
p!us6^refraâ:aires:auflîvn  Roy  moins  de 
fubiets  plus  de  feruiceurs  aye  TEglifc 
Gallicane  5 moins  de  rainiftres  plus  de- 
uots  aye  la  iuftice  au  deflaubs  de  vo^moins 
d’officiers  & plus  confeientieux^bref  vous 
donne  Dieu  moins  de  vafTaux  &:  plus  affe- 
dionez.Cognoiflcz  ores  fire  Sc  recôgnoif. 
lèz  s’il  vous  plaift  que  vousauez  eftéàno- 
ftre  tref-grand  regret  fort  trompé  Sc  par 
furprinfepreuenu  par  aucuns  de  voz  fub- 
iets  pl^  amis  de  voftre  fifquc  que  feruitcurs 
de  voftre  Majefté  Sc  qui  auoient  en  plus- 
grande  recommandation  le  Roy, que  Hé- 
ry  troifiefme^qui  vou,s  fait  peupler  voftre 
Royaume  de  tant  d’officiers, vous  donnât 
^cntendrc(mais  faufement)que  c’eftoit  des 
appartenances  de  voftre  grandeur  d’auoir 
en  eux  plufieurs  créatures. Mais  quoy  tout 
au  contraire  car  en  ces  miferables  6>C  demi . ! 

ers  ficelés  Sc  defolé  Royaume  comme  dé  ^ 
tancplu^  de  preftres  moins  de  dcuocions  ! 
auffiplus  de  Magiftrats  moins  dciufticc  I 
plus  deftats  moins  de  police, bref  pl*’  d’of-  j 
ficiers  plus  de  ruine  de  peuple. loignez  doc 


vcftrepüiffanceà  la  fidelité  des  Catholi- 
ques & vous  rendez  maiftre  cotalemcc  pai-. 
fiblcenceRoyâume:car  comme  vous  ne 
mâquez  dePrinccs  dignes  de  la  coduicc  de 
voz  armees  Catholiques  foubs  voftreau- 
âoritc  cref-Chrefl:iene,auffi  ne mâquerez 
vous  de  finances. Si  par  le  racôurcifiement 
de  tant  d’officiers  inutiles  voz  deniers  font 
bien  me  Tnagez  eâant  le  chemin  ainfi  fraye 
&:les  voyes  rabouteufes  tortues  aplanies 
&:r’adrcfl'ees  fera  aife  d’arriucr  prompte-  ^ 
ment  & fans  chopper  au  but  but  preten- 
.du  tant  par  vous  Sire  que  par  voz  pauures 
fubiets  qui  cft  comme  ralTcuré  repos  de  ce 
panure  Royaume  voftre  & ce  par  belles  Sc 
bonnes  ordonnances  emances  de  celle 
alTemblee  gencralle. 

j 11  Le  furplus  de  voftre  remoftrance  MeC 
j;  fieurs fera fuppleeé parle côtenu  &main- 
li  tenu  au  Concile  de  Trêce^ôc  ce  pour  le  xc- 
ftabliflcmcnt  de  l’eftac  Ecclefiaftique  .•  fe- 
codement  par  reformation  de  la  noblcflc 
6c  gendarmerie  iouxee  les  ordonnances 
pource  ia  faites  & coprinfes  es  articles  qui 
concernent  la  difeipline  militaire . Et 
pour  le  tiers  eftac  recourez  aux  ordon- 
nances pourccc^ftablyes. 
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22  Toutceainfipropofé, délibéré, ooclud 

de  efFeduë  trois  grands  biensTuiuronf.fça- 
uoir  quelepreftreôi^  ron  miniftere  feront 
honorez-.le  Roy  bien  commandant  bien 
obey:  de  le  iuge  confciencicux  craincifue- 
mcnc  aimé, fi  que  tout  le  peuple  Françoys 
reflorira. . ^ 

23  C*cft  ce  triple  lien  qui  ne  peut  eftre 
ronipu  que  difficil!ement,qui  eft  fi  propre- 
ment encordelé  par  Tvnion  Catholique 
faintcmenc  eftablie  par  noftre  Roy  cref* 
'Chrefticn.  Etaueclequel  on  peut  aifee- 
ment  lier  les  mains  auxennemisde  Dieu# 
lequel  fera  tref-humblenienc  fupplié  de 
conferuerôelechcf  & les  membres  de  cè 
corps  totafpour  totakmcncîc  rendre  tou- 
ioursiouiffanc  d'vn  heureux  repos  ja  de 
long  temps  defiré,  mais  à ce  coup  plus  eui- 
dcmmèht  que  iamais  attendu  de  c/peré. 
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